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La France, notre cher et beau pays, n’est pas, bien sûr, une démocratie. Cette dernière a été 

confisquée en son temps.  

Si la France est une démocratie alors La République démocratique du Congo, la République 

populaire de Chine, le Kampuchéa démocratique de Pol Pot, sont aussi des démocraties.  

Il n’y a là aucune outrance. 

Pourquoi ?  

Qu’est-ce que la démocratie ?  

« État où l’ensemble des citoyens élisent des représentants qui exercent le pouvoir. » 
 
La démocratie s’exprime donc par le vote les citoyens. Or, en France, le vote, cette expression 
du peuple, est entaché de trois plaies : 
 

1) L’abstention  
 
Pour être crédible une consultation doit être reconnue, acceptée et souscrite 
librement par les personnes auxquelles elle s’adresse. Aller au vote sous la menace 
d’une arme n’est pas davantage crédible que s’abstenir d’aller voter. En France les taux 
d’abstention sont tels qu’ils prouvent la désaffection du peuple pour la chose politique, 
alimentant grassement la thèse du « tous pareils-tous pourris ». Notons qu’on évacue 
l’abstention rapidement du débat politique car les résultats proclamés le sont sur la 
base d’un pourcentage de votants.  On dit : untel a obtenu 40 pour cent des suffrages. 
Or, en réalité il a obtenu 40 pour cent des suffrages …exprimés.  Si l‘on considère une 
abstention de 50 %, les 40 % fièrement annoncés se réduisent à 20 pour cent. Soit deux 
personnes sur dix. C’est une expression de la démocratie réduite à une peau de 
chagrin.  
 
Prenons pour exemple la dernière élection présidentielle, celle de 2017.  
Les résultats sont présentés de la façon suivante : 
(Sources Ministère de l’Intérieur).  
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Résultats du 2nd tour 

 66.06%EMMANUEL MACRON, EN MARCHE! 

 33.94%MARINE LE PEN, FN 

 
 

 
 
 
NOMBRE D'INSCRITS :  

47 448 929 
TAUX DE PARTICIPATION :  

74.62% 
(35 407 616 inscrits) 

TAUX D'ABSTENTION :  
25.38% 
(12 041 313 inscrits) 

VOTES EXPRIMES :  
88.51% 
(31 340 814 votes) 

VOTES BLANCS :  
8.49% 
(3 006 106 votes) 

VOTES NULS :  
3% 
(1 060 696 votes) 

 
Le rejet de ce suffrage est exprimé par 36,87 % de personnes inscrites sur les listes 
électorales (abstentions + votes blancs + votes nuls).  
 
Emmanuel Macron n’est donc pas élu avec 66,06 % des français en âge de voter mais 
avec 41, 70 % (66,06 % des 63,13 % des votants acceptant le suffrage).  
 
Ce qui change tout.  
C’est une bien curieuse façon de présenter des résultats, pas très démocratique.  
 
41,70 % c’est très loin de 66,06 %. On peut assimiler cette pratique, d’ailleurs convenue 
par la classe politique dans son ensemble, à une manipulation de l’opinion publique.  
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Dire à un français : je suis élu avec presque 7 voix sur dix n’a pas le même impact que 
lui dire : je suis élu avec 4 voix sur 10. Et pourtant les deux chiffres sont justes, simple 
façon de présenter les choses.  
 
Les chiffres sont encore plus probants s’agissant de l’élection législative de 2017 : 
Nombre d’inscrits : 47 293 103 
Nombre d’exprimés : 18 176 066 
Soit un taux d’abstention de 62 % !  
 
C’est un sérieux bémol dans le paysage démocratique.  
 

2) La représentation  
 
Pour ceux de nos représentants qui sont élus quelle est la base de l’électorat qui leur permet 
d’accéder à des fonctions de pouvoir ?  
 
Les députés 
 
Sont issus des circonscriptions. 
Une circonscription est une division administrative, c’est-dire arbitraire, d’un territoire.   Y a-
t-il un français qui connaisse avec précision les frontières de sa circonscription, hormis les 
principaux intéressés c’est-à-dire les politiques ?  
 
Personne.  
Les cantons ?  
 
Même schéma. En plus obscur. 
 
Les régions ?  
 
Prenons un exemple : la région PACA. Sur quels critères peut-on englober, fondre dans une 
même entité, une aire géographique qui englobe la Provence, la Haute Provence, Les Alpes, 
cet immense territoire, la Côte d’Azur et aussi l’arrière-pays niçois ?  
 
On voit bien qu’il s’agit uniquement d’une division administrative qui ne s’appuie sur aucune 
réalité géographique, géologique, historique, culturelle, économique, ou autre. Rien.  
 
Rien d’autre que des intérêts…politiques.  
 
Le peuple est dans la plus grande expectative : voilà des individus qui ont pris la carte de 
France, ont découpé des territoires pour se les attribuer respectivement au gré de sombres et 
inavouables négociations. Des circonscriptions, des cantons, des régions, des départements, 
des communautés de communes, de grands fiefs électoraux (les sénateurs), des communes, 
des députés européens, il y en a pour tous ! Qui en veut ?   
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Il est donc légitime de s’interroger sur le pourquoi de cette représentativité, sa nature, son 
origine et …son but. Allez, on ne publiera pas là-dessus un « Que sais-je » : il est évident qu’il  
s’agit de la classe politique qui, s’étant emparée du pouvoir, à la place du peuple qu’elle ne 
représente plus, s’est organisée pour le conserver. Avec des outils comme le découpage 
électoral et  les modes de scrutin. 
 
Le but : conserver le pouvoir. Mais comme chacun le sait, il n’est pas possible de conserver le 
pouvoir indéfiniment, sauf à aller voir dans des démocraties plus abouties que la nôtre…Le 
Congo par exemple. Nous, on a inventé l’alternance, la Droite et la Gauche, où la même 
politique s’exprime toujours, avec d’ailleurs souvent les mêmes individus qui jouent à 
merveille leur rôle médiatique de s’opposer en journée, dans le bon ton « Cher Ami », pour se 
retrouver le soir à quelque banquet républicain richement garni de langoustes grillées et de 
bon vin. C’est le ministre qui invite ! Aux frais des contribuables bien sûr. Bon appétit, 
chômeurs et misérables : vous sucerez les coquilles après que l’élite  ait ripaillé. Mais n’avez-
vous pas entendu ? Elle vous a porté un toast ! Mais oui !  
 
Macron n’est qu’un épiphénomène. Un sous-marin bien habilement camouflé. Un imposteur.  
 
La démocratie est bien confisquée.  
Et elle vient naturellement s’exprimer dans la rue. Rien d’étonnant.  
 
3. La confiscation du vote 
 
Enfin les suffrages parviennent à s’exprimer. Un vote vaut une voix, laquelle vaut 
représentation aux différentes assemblées, pourrait-on penser. Une voix vaudrait ainsi  une 
autre voix,  à parts égales.  
Que nenni : il y a des voix qui valent plus que  d’autres.  
 
Voyons les résultats des dernières élections législatives, celles de 2017 : 
 
 
 

 

interieur.gouv.fr  

MINISTERE DE L'INTERIEUR  

Résultats au 2d tour  

Nuances de Candidats Voix 
% 

Inscrits 
% 

Exprimés 
Nb 

Sièges 

Parti communiste français 
217 
833 

0,46 1,20 10 

https://www.interieur.gouv.fr/
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Nuances de Candidats Voix 
% 

Inscrits 
% 

Exprimés 
Nb 

Sièges 

La France insoumise 
883 
573 

1,87 4,86 17 

Parti socialiste 
1 032 

842 
2,18 5,68 30 

Parti radical de gauche 64 860 0,14 0,36 3 

Divers gauche 
263 
488 

0,56 1,45 11 

Ecologiste 23 197 0,05 0,13 1 

Divers 
100 
574 

0,21 0,55 3 

Régionaliste 
137 
490 

0,29 0,76 5 

La République en marche 
7 826 

245 
16,55 43,06 306 

Modem 
1 100 

656 
2,33 6,06 42 

Union des Démocrates et 
Indépendants 

551 
784 

1,17 3,04 17 

Les Républicains 
4 040 

203 
8,54 22,23 112 

Divers droite 
306 
074 

0,65 1,68 6 

Debout la France 17 344 0,04 0,10 1 

Front National 
1 590 

869 
3,36 8,75 8 

Extrême droite 19 034 0,04 0,10 1 

     

 
 
 
Il suffit de mettre en parallèle le nombre de voix obtenues par un parti politique et le mettre 
en rapport avec le nombre de sièges attribués pour connaître la valeur de la voix. 
 
Ainsi le Parti communiste français recueille 217 833 voix et obtient 10 sièges. Il faut donc 2178 
voix à ce parti pour obtenir un siège. Ce qui permet de tirer les enseignements suivants : 
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Nuances de Candidats 
Nb 

Voix 
Nb Sièges 
obtenus  

Nombre 
de voix 

nécessaire   
pour 1 
siège 

  

Parti communiste français 
217 
833 

10 
2178 

La France insoumise 
883 
573 

17 
51974 

Parti socialiste 
1 032 

842 
30 

34428 

Parti radical de gauche 64 860 3 21620 

Divers gauche 
263 
488 

11 
23953 

Nb Ecologiste 23 197 1 23197 

Divers 
100 
574 

3 
33524 

Régionaliste 
137 
490 

5 
27498 

La République en marche 
7 826 

245 
306 

25575 

Modem 
1 100 

656 
42 

26206 

Union des Démocrates et 
Indépendants 

551 
784 

17 
32457 

Les Républicains 
4 040 

203 
112 

36073 

Divers droite 
306 
074 

6 
51012 

Debout la France 17 344 1 17344 

Front National 
1 590 

869 
8 

198858 

Extrême droite 19 034 1 19034 

    

 
L’évidence saute aux yeux. 



7 
 

Les français sont d’inégale valeur, semble-t-il, puisque leurs suffrages le sont.  
 

18 176 066 suffrages exprimés permettent d’élire 577 députés. Soit un mandat de député 

vaut en moyenne 31 500 voix.  
 
S’il faut moins que 31 500 voix à votre parti politique c’est qu’il est bien « coté ». Il bénéficie 
d’un bonus. D’un arrangement décidé en haut lieu. D’une petite combine politicarde qui n’a 
plus rien à voir avec l‘expression de la démocratie. A l’inverse  si un vote va vers un candidat 
d’un parti exclu de la grande manœuvre alors cette voix pèse peu dans le suffrage universel.   
 
Au parti communiste il suffit de 2178 voix pour obtenir un député. 
Pour La France insoumise il en faut en revanche 51  974 ! 
Pour les Divers droite il faut 51 012 ! 
Pour le Front national il en faut, tenez-vous bien, 198 858 !  
 
A l’inverse, pour La République en marche, parti  du président Macron, il en faut seulement 
25 575.  
Les partis de gauche bénéficient eux aussi d’un coup de pouce : 
Parti radical de gauche : 21 620 
Divers gauche : 23 953 
Nb écologiste : 23 197  
Régionalistes : 27 498 
Modem : 26 206  
 
Dans la représentation nationale un électeur communiste pèse plus de 23 fois qu’un électeur 
de La France insoumise et 91 fois plus qu’un électeur du Front national.  
 
4. Il s’agit bien d’une captation de la démocratie.  
 
Et l’on en arrive à ce que 30% de l’électorat ne soit pas représenté à l’Assemblée nationale, 
pendant 30 ans tandis que d’autres, électeurs d’un parti moribond qui se maintient 
péniblement sous perfusion des finances publiques, le Parti communiste, est surreprésenté 
dans la même assemblée.  
 
A qui profite le crime ? Il faudra un jour se le demander.  
 
Mais c’est jouer avec le feu. Car lorsque le peuple ne peut s’exprimer dans les urnes, et 
l’abstention en est le plus flagrant symptôme, il va s’exprimer dans la rue.  
 
Le mouvement dit des Gilets jaunes, présent dans la rue depuis plus d’une année, ne 
préfigure-t-il pas des révoltes plus dures, et que l’on espère plus amères pour le pouvoir ?  
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